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'Dà bon livre est un ami: n'en ayons que d'excellents.
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les animaux a.uîatEq1iqus, et 'mîme dlanis les dioc- En it--. l'Eghsî commii l.l'' lb c -'- 'clis
-S 3 A ,ss(Iù u t.i l n st tolerto., le- anlim, au1x en part ie l.. joim : di.. bitl> iri. certaini Ilmennt,i lD U -- i qiat qes, qui viveit dans reau et hor s nil' 1 ow a u s : 1. ru coniCATE HISME, v- -E Hl'Eiau. cornliq-s l''is , p ont t lt.-int 1.1 etim

81 1). Qu'y a-t-il irem arquer ce .iijt ? ateint: l. i:îîgt etu. - . · \iusi a ti i iiouj-Ours e
IL. Trois dhoses impqortaites. q'g la' ; t a railii n estqui ,poilu - nn

I>IA0 R I'SOXNN E J ) lITRI N CH k E I liN N .Q""ea e. ii d'I *iU'il uoil -l il pouEXP IC TIO 8 1_\ D. Quel/e esi la preière >'aat.nir dil- ah ents uer1hl> b-s lour, 4.
R1. C'est ilu' le uviî pol titel en vertu il

Sol1 pouvoir s pti 1, ).t a:cerder, et accord ' a l. l.'li;ali''n iisjeúne, omand, orM. l'abbe E. BARTHE et par M. l'abbe FABRE en ellet ildn 'lites doe' es, la p d'li-. ILyl! i.st-'lt yrar i
ler le jour dle j n, diliin'ects ierdlts luir la

OU\VRAGE APPROUVÉ ETr RECO.\NIANDIÉ PAR M .sN . i:NEIR L'Éc ig E lE RODEZ ET sont localez ie glon iîrs:maslqeý . aceprs ion'it Tr 'lie lian n, nt : retl' l'il.iAliu i
0NS.GN L'R ÉV Q EmuJIIRS l \ il I 1 .îl'In ni ' rlie-itfin 'le lit

86 .Qle smil de lit/ : qette rvit M.l, la 11n 4 1pltu .1 1,luis y n

accordees au diocèse lais itul il se trouve -ui I ·'p c'nt di lih ;:ras' .iiisi par ex..mph

m Ie accidentellemeiit . mais qu' si n' s îitrou- in l rsonn 1 ibhg... au o lin- et q uii ni rus
~ vO1lum]Ies iii-12, erlonnOiés .......... ...-.... Prdix ailcol2.51' ved as g a s n i 'q l le'P'apî' 'l a l'' memang..r.u'i iiii'uîîiî .iît tlii:n,"ore îu d'' i. n'--

ias accorde les mòm-s 1rmissio!ns gquîtcelui it ue vnfi lllme:.t.
V DU CNQUIEE COMMANDE mq iul on lartiin o ii peut lus en uiser daisCINQUIE 1ED C --MANDEiaimie à nous voir-,tnous qui socm s o ils o taaitrie diocèse, puisque ce -rmisis snt t' ./,si,!E L'EGLISE. moins piclieurs, nous alliger, noîus humilier Il- locales et non pas lpe'rsoii'les.

vanit sa MNjeste Iîlorable reconnaitr'il uenous '' I i. Quille q U,, d, ,le n 'rrilti iu.ioinile D. Que nous ordonne le ciiqlièimîe Comn- avons mtérite par ln>s outrages volontaires 8 l t e 1). Quelle est la deu.ième ? p r ' <ini.4ue repas des jo«rs <b' jrine '
mandement de 'Eglise châtiments de sa justice ; et lui off irun aihomma-

ge expiatoire dle tout ltre itre, de line ii'lar It C'est que l.s rmissions acorde pour l i1t 1 I, li pI a m'nIlIIItir ''n ona<IIIl. De jfPûner les quarante jours dt carème repentir, et lu corps par mla mortiticationduCrmet les autres .>urs dIf- ssont ordin;i. tit -1'l mmu o, pue' .lin.dles jours dles Quatre-Temps, ou saisons le lannée: jeune-renirt rbe-rp, lt cfn iloî-ii;-11 iv-"int laal)enlguIe)-int il). nii,et les veilles de quelques grandes fûtes, à m.ins . .a.i , mne iIos' .aux l clrsnns iu<i oit ''nI état IIiurs filu'1n i I ibîli j ains un.ii l'qu on ait quelque raison légitime pour en être 78e D.a a u du cue n es-iei pas -la fuire, ou il.'eCris imps..es à celis 911,uilui., uIm i a ast 1i.es''aris : lt r n In I,,disp ensé. conlrarre a la sanilie ? soiit ldans 'indlig'ne ; t qu'on est ,bg' d . ipr'unt Ti'ini-, que I Egli", 'n prescriýani

.Tcu-1n.aIoirempliruenxadgrmentacette ot .Illr ,lI\"pat la quanute f.l!la nour-

10 DuTeûne en général.

75e 1). La pratiqiue du jeune est-elle ancienne et
Utile «?

Il. lo Dans l'Ancien Testament nous la trou-
vons observée chez les uîil's comme mn moyen
1 obtenir le pardon de leurs fautes et (les grâces
lirrticuilires: les Prophètes ont eu condamner
'abus qu'ils en faisaient, mais n'en ont pas moins
alprouvé cette pratique puisqu'ils les ont plusieurs
fois exhortés à jeuner.

2o ains le Notuveau Testament les jeùnes desaint Jean-Bn lîiste et î 'Anne la prophétesse sontcités avec éloges ;î'i J.-C. lui-mème en a donnélexemple, et l'a recommandé comme nécessairecontre l'influence de certains démons i et sans yobliger ses disciples, il a prédit que, lorsqi'i ne
serait plus visiblement avec eux, ils jeûneraient.
Aussi, voyons-nous les Apôtres se ireparer par le
leûune et par la prière aux actions importantes deleur ministère ; et saint Paul exhmorter' les Corin-
tiens à s'y exercer et le pratiquer lui-même.

76e D, La raison seule ne nous montre-t-elle pasfl'îilitii e jeùne ?

I. Oui, la raison seule nous dit : Io que lirs.
qu'on a p"ché il est utile de s'en repentir, de s'en
afliger devant Dieu, d'offrir à sa justice une
expiation, soit pour réparer les fautes commises,
soit pour se prémunir contre les rechutes ;.-

2o que le jeùne est un signe, un moyen de
penitence, un, préservatif contre le mal : un
signe, puisqu'une, personne qui est dans laillile-
Lion ne pense pas a manger ; titu moyen, puisque
la privation qu'on nous impose est expiatoire; un
preservatif, puisque cette mème privation contri-bue, comme le prouve l'expérience, à alfaiblir età dompter les passions, et lue la souffrance sert
à exercer la vertu ou la force de lè'me : aussi, les
plus grands philosophes ont-ils reconnu quellhomme domine ses penchants par les privations
qu'il a le courage le s'imposer.

. aoYwnf memeii il ser'ait t'rai que 1lejnear.
fût contraire à la saille lu corps, il n'en sirail' 88< t1. Quelle el la troisième chose à remar-pas moins c"itain qu'il est éminemn-înt utile aux luer 4,'. Pi L t-on iiter roiirie ieireéasintérêts éternels de l'iin. Or, lis iitértsde Iàdme
l'emportent visiblement sur --s intéi ts templIuorels II. C'est que lirgu'on est autorisé, par uel-lil' 1. O l rel, urvu u1111 . ait unioniloir•dt corps : el, d 'ailleurs, les intrts é'terniels 1m qie raisonll pe c- sol, usir' l s 'urs *l- jsn *'nkrc I.'s i-r i raiion,' i 'lI r-p is -la i .corps 'iependent essentiellemnt di ceux df0l'inme. paa'mnt ilit'us ar la li gi'mi.i' I Eis.., ' i rit ia b;'1m1'-1t '-II..s <i f -i','i n.2o Mais il est complèteient faux que lI jeûne il n'est .lamlais lieriîs do mang'i dni n .ii mit i s'-l .:cir elui qui 'n f''•rit l-'xI\ ', ciIliisoit nuisible, en general, a la santéecoriporelle - repass de la vian -ti' d poiwsoI. à ia'us.', la i, a' 'o c' 'l .tendis qu il est malheureusement vrii qui' l'ii- dfln qui en a -te fait' par l lpe,' iîit \ IVtemperance iss les forces, abiège la vie, et fait et qui î'st obligaioire soius pîii' 1 'dih' ga.I j 941 . /u <ii·l de lincontracter les inlirmites précoces et souvent iii- Mais .. m'lig-- n"'st Iai dfindues ours el,-curables. sni ll abstinei' .. , i •'Il soite 'eiii, -ar exipIll' î,' n l.I (l4 Q î'iniiiiii i -rruptioI d'tiinquarit îl'hîeurî,

lerî4'onle <liui pour Cau-i le sate est . àuori I Ilin' 'an ir, Is %li, Srait it n l',pare'i9e D. Comment en esl-il ainsi ? aire gr unm vn -li, p. murngir au miil i 'l y' aurait miroîa aw' i,s ' li r'
,pas de la viani.le etin du pditn l 'r a :- 2oque•, daprstous l-eS thlo-Ugienls,I. Pour s'en convaincre il stiffit de voir s'il y il 1'!iw, l aiai Le 1: lu l'oL ilel Ii, le' i n .. r iruptil Mu s ii il' t 'url ii,moins de vieillards à la Trappe que rarmi les vo- 809.- 1,. Les boissonsj nn¡"i'et -ees /i lne .it' ii"' .l ette: unionii mnaî el','t r''lait ii'iuptu-ux et les gourmands du siècle ; et si lesi iltin glav.niedecins sont plus souvent appelés pour guérir' B. La Iboisson île l'eau nl#! I' rompt pas certaides malaties contractees lar le jeune qiue polr. nemit, de- l'aveu dil' tus i's lllogins1 ' 1). Qu'y a-t-il àm rîniitor iuer anî w4iel t ,ntraiter des maladies nees de l'intemlpérancc. Quaiit ax aut ris oimoris, I i ,r', intierrutl îî de plus l'un quartld'heu,

80eO. euton lue~ui la~'rîtq~ ait ''lomiis el le Pall" B".noit XI V, Wîa lias "ri-
e DPt-on dareela pratiedu je îine tendu d hfenri , hors liu tminlis de la r Jlin, t. îu'elli putê tre Plus ou min longue,S ui-est uiéne utile à la ane cellis qui servieniit i remdliiii'e, de digîsti f 1ou Il. v.ant la la:s i lqui la tinotive. Ai iu iintrrpraf'raichiussemîent ;imais on 'lait '<i user muodlîri' .41 tinéiêm' ili< 'eux heuiri's, poîur unei cause grive.Il. Oui, certainement : car la sciceiino médicalemi mnt, d" crainite <'al;-,:sinon contre lit l''ttr du inmpitherailltd coneltinue tl' r"' siconstate lue Ilhomme- mange beaucoup plus qu'il Ilmoius contre I«esprit îe la toi,'qui eSt îîli '-Jiritii' Vditl'as liaig.' su lisaiîin"iii. :crne devrait habituellement manger ; ue le jetle à Ut4c, etle irortiu tci i.u nu p 't' î 1' : ''ài ui ,donne aux organles iigestifs îPlus ici'gneri ild' jna< sans unu r'fectin t isseii uny,toutes les fonctions plus d'aisance et d'activité, 90e . Lejeite, idans la primitire Eylises nt- .et laisse un cours plus libre au sang ; enlin, qu'il lail-il pas plus rigeuuriur ilu'aujourd'huil*i <1• 91). Csmtliie de l emps îcupti lurer' .unijiprolongei même les jours de hlionmme en réglant .'<pas di .jour i dejt' . e r n¡et en modérant le mouvement vital par la priva- 1i. Il était liaucoup plus rigoureux ; on ne man-Liain des aliments.1igeait qu 'un fois par jour, vers le couchi-r l ltso.. I On aie cl"luomiiunîi-îmî ent que i-u re' a p tleil ; et cet isige fut abs-r' jusqu'au onzièmi lur' Jeux hîeuri's sans que lt loi lu je it2o Du Jeùne commandé par lEglise. siècle. A cette epoquei, le relias fut autorise a viol:', ;loù il suqlue c"iux qui pr'olniig'nIit !-Ir

8e D. En quoi consiste le jeune commtandé partrois hures, et dans la suile vî's mid'i: ;dEguse, retioni aui-idelà lu temps orlinaire, soit p.r' i-s8 ' Eglise n ioujours sage dis s coidiescendane Pour la conversations, soit par i-s letures 'le journaux,faiblesse de se's 'Iiftnts, tolera môme pour le soir ec., ne m quniiii it pas au ricept il t Eglie,I. 1l consiste s'bstenr de certains a une légère collation. pourvu qu 'ils ni f!dépassent pas eutie limlito.et à ni ses vire ereas u'ments, : . .ToItefClis, il est bien lieu conven o ble, pour net à ne faire dans les vingt-quatre h lures quu Die D. A- quel age est-on oblige aujegne ? rien dire d' plus, de faire sans mtifraisonnable,repas vers midi, et une légère collation le soir.! 1 durer' si lonigtepns li réfection l'un jour de îjûni.
1 14-q fidèlpq n ihi A .

77eD. Que nous dit elcore la r'aison au sujet . 2 D, De quels aliments est-on obligé de s'abs-
du jeûne ? tenir les jours de jeiûne.t'

Ji. Que cette pratique ne peut qu':re agréable à
Dieu, nous attirer ses grâces :1Io parce qu'il se
plaît, non pas à nous voir souffrir, mais à nous
voir pratiquer ce qui est si utile à notre &me com-
me un médecin prend plaisir, non pas à la priva-
tion que la diète impose au malade, mais au bienqui doit en résulter pour lui ; - 2o paree qu'il

I. a De la chair des animaux (lui naissent et
vivet hors de l'eau ;,- 2o du sang, de la moelle
de ces animaux, et de la graisse qui en provient.

83e D. Que suil-il de là ?

R. Qu'il est permis de manger les jours de jeûne

Il. ' *fles 11 'l!eipqui Ont atteinLlt lâage d ,vingt e-t un aus accomphts sont obligî's au jeûne,
a moins u'is n'en soient e'xempts pour quelque
cause lé2it e,.
a'Uua lei'aî mmi

IL . 10 On Ieut le preire vers midi, 'j'après la
92e. D. Quy a-t-il à reîmia'quer à ce sujet ? coutume iumvers'll,; et même à onh,. lueures

qjuand c'est la coutume dles lieux toléré' par les
I1. Que les fidèles qui ont accompli la septième Evêqjues.ann"e, mais n'ont pas encore la vingt et unième, 20 On peut aiticiper sur l'heure lu repas poursont obligés à l'abstinence les jours de jeûne, à uIn motif raisOnînablu et iprolportionné: au plus oumoins qu'une raison suffisante ne les en exempte. au moins d'anticipation sur cette heure.

99-c D. A quelle hieur'e ieut-on prendre le repas
les jours dlejetine ?

,Abonnemen t: 25 contins par an.
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